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Vers une mobilité 
multimodale  
connectée 
 
Les récentes évolutions technolo-
giques permettent de réaliser facile-
ment des combinaisons d’offres de 
mobilité très variées incluant train, 
bus, vélo, taxi, transports partagés, 
etc. La planification des trajets est 
ainsi individualisée pour prendre en 
compte les critères définis par l’uti-
lisateur (temps disponible, situation 
du trafic, budget ou encore météo) 
et établir l’offre adéquate. Et pour-
quoi pas en un seul « clic », planifier 
intégralement son voyage et en un 
« clic » supplémentaire réserver et 
payer tous les modes de transports 
utilisés ? 
Afin d’exploiter le potentiel de la 
digitalisation de la mobilité, l’Office 
fédéral des transports (OFT) travaille 
à créer les conditions-cadres favo-
rables à une mobilité multimodale 
connectée notamment par l’encou-
ragement aux projets-pilotes. 
C’est dans ce cadre que l’OFT a 
soutenu le projet de PRO VELO 
Suisse « Optimisation des systèmes 
d’accès et compatibilité au niveau 
national des vélostations » par le 
biais du Bureau de coordination 
pour la mobilité durable (COMO). 
En optimisant et en harmonisant les 
systèmes d’accès aux vélostations, 
on contribue à améliorer l’offre de 
mobilité combinée et on pose les 
jalons pour la connecter.

Mélanie Attinger 
Collaboratrice scientifique 
Office fédéral des transports OFT 

Dans notre dernière Infolettre, nous 
vous annoncions notre vision de 
systèmes d’accès aux vélostations 
compatibles à l’échelle du pays. 
Ceci permettrait en effet aux clients 
d’utiliser plusieurs vélostations en 
ne s’enregistrant qu’une seule fois. 
Pour les promoteurs et les exploi-
tants, il serait possible de limiter les 
dépenses d’investissement et de 
fonctionnement tout en favorisant 
la mobilité combinée. Ainsi durant 
la première moitié de l’année 2018, 
le Forum vélostation et plusieurs 
partenaires ont mené un projet 
ayant pour but de contribuer à l’opti-
misation des systèmes d’accès des 
vélostations et d’initier une harmo-
nisation de leur gestion en Suisse.

Résultats du projet
Un catalogue des besoins et deux 
cahiers des charges pour des 
systèmes d’accès adaptés et com-

Accès facilité aux vélostations

patibles ont été élaborés. Des exi-
gences minimales ont été établies 
et prévoient notamment qu’une 
vélostation soit accessible via 
SwissPass et smartphone. Les exi-
gences minimales ne signifient pas 
qu’une vélostation devrait renoncer 
à un système de distributeur de 
ticket par exemple ou à un guichet 
humanisé. Il s’agit de fonctionnali-
tés optionnelles qui sont aussi évo-
quées mais moins détaillées. L’idée 
est d’avoir un standard de base, 
qui soit adapté et aussi accessible 
aux petites vélostations sans per-
sonnel. Ces cahiers des charges 
constituent un bon matériel de base 
pour aider les communes dans 
leur choix d’un nouveau système 
d’accès. Ils sont disponibles sur 
www.velostation.ch. 
Plusieurs fournisseurs ont aussi 
été contactés afin d’avoir une meil-
leure idée des produits disponibles 

Par Mélanie Attinger

L’accès à  
une vélostation 
doit être facile  
et rapide.

Que faire des vélos  
ventouses ?

� Article en page 4

Liste des producteurs et  
diffuseurs de stationnement vélo 
L’édition 2019 est encartée à cet envoi et  
disponible en ligne sous www.velostation.ch
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Rencontre  
d’information 
 
Plus de cent personnes, dont un 
quart venant de Suisse latine, ont 
participé à la rencontre d’infor-
mation des Forums bikesharing 
et vélostations le 6 septembre 
à Berne. Lors de la visite de la 
vélostation « Schanzenbrücke » 
fraîchement rénovée et qui sera 
encore agrandie, les participants 
ont pu découvrir les projets de la 
ville de Berne visant à atteindre 
10 000 places de stationnement 
autour de la gare d’ici 2030. 
Ils ont ensuite assisté à des 
présentations relevant du sta-
tionnement vélo, que ce soit au 
sujet de la politique tarifaire, du 
service d’ordre aux abords des 
gares ou des systèmes d’accès. 
Plusieurs de ces réflexions sont 
relayées dans cette infolettre. 
Lors de l’après-midi consacrée 
au bikesharing, les modèles de 
gestion des systèmes en libre-
service et leur place dans les 
villes ont notamment soulevé la 
discussion.
Les présentations sont dispo-
nibles sur www.bikesharing.ch 
et www.velostation.ch.�

sur le marché et de leurs coûts. 
Des solutions très intéressantes 
existent : aucune cependant ne 
répond encore complètement aux 
critères définis. Des développe-
ments seront nécessaires.
En parallèle, des discussions ont 
été menées avec les CFF afin de 
négocier un coût réaliste et acces-
sible du SwissPass pour les vélos-
tations adoptant une gestion cen-
tralisée du leur système d’accès.

Et la suite ?
Maintenant que les critères mini-
mums et optionnels ont été définis, 
il s’agit de se coordonner afin qu’un 
tel système puisse être installé 
dans les vélostations suisses. Le 
Forum propose donc de faciliter 
et coordonner un processus de 
sélection groupé pour les com-
munes intéressées et de le mettre 
en œuvre, que ce soit via un appel 
d’offre groupé ou un contrat-cadre 

Quoi de neuf en Suisse ?
Depuis l’inauguration de la pre-
mière vélostation en 1994 à Aarau, 
on compte aujourd’hui 55 vélosta-
tions réparties dans 35 gares de 
Suisse. Rien que ces 10 dernières 
années, 32 vélostations ont vu le 
jour. En 2018, aucune inauguration 
ne nous a été rapportée, mais des 
vélostations ont été transformées 
ou rénovées. De nouveaux sys-
tèmes de stationnement à deux 
étages ont été installés dans la 
vélostation nord de Soleure, et 
celle de Berthoud a subi une cure 
de jouvence. A Genève, depuis 
juillet dernier, huit vélostations du 
canton sont accessibles avec le 
SwissPass. Une application per-
met d’acheter des prestations de 
stationnement pour un jour, une 
semaine, un mois ou une année, ou 
encore un abonnement multipark 
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Bilan positif  
à Delémont 
Après 4 années d’exploitation, 
la vélostation de Delémont 
obtient des chiffres conformes 
aux objectifs déterminés lors de 
son ouverture. L’augmentation 
des recettes est notamment due 
à la mise en vente en 2017 de 
cartes multi-entrées convoitées 
en plus des cartes journalières et 
des abonnements mensuels et 
annuels.

Les systèmes d’accès aux vélostations suisses sont très divers et rarement compatibles : certains nécessitent une 
clé remise à l’utilisateur, d’autres fonctionnent avec un système de carte et/ou de code, d’autres encore avec des 
jetons.

annuel à 200.– CHF donnant accès 
à toutes ces vélostations.
Par ailleurs, plusieurs projets sont 
dans le pipeline. A Winterthur 
une vélostation supplémentaire 
souterraine de 750 places est en 
construction et d’autres installa-
tions sont planifiées. A Liestal (BL), 
un crédit de 5 millions a été sou-
mis à la population et approuvé à 
76,5 % pour une vélostation souter-
raine de 550 places avec un accès 
direct aux quais. Elle sera financée 
par la ville, le programme d’agglo-
mération de 3e génération et les 
Fonds pendulaires de Bâle-Ville. 
Elle permettra de remplacer, d’ici 
2025 au plus tôt, les 227 places 
des deux vélostations existantes. 
En attendant l’ouverture, la ville de 
Liestal cherche une solution provi-
soire. A Berne, le conseil municipal 

par exemple. Le Forum a déposé 
dans ce but une nouvelle demande 
de soutien au Bureau de coor-
dination pour la mobilité durable 
COMO. Plusieurs communes ont 
déjà accepté de soutenir le projet. 
Si le Bureau COMO accepte aussi 
de le financer, il faudra encore rallier 
quelques communes supplémen-
taires pour atteindre le montant 
nécessaire à sa réalisation. L’appel 
est lancé !� (vsa)

a accepté un crédit d’investis-
sement de 255 000.– CHF pour 
l’agrandissement de la vélostation 
Bollwerk de 70 places d’ici 2019. A 
Zofingue, un crédit pour un projet 
de vélostation souterraine de 400 
places vient d’être accepté par 
le conseil des habitants et devra 
être soumis à la population. De 
nombreux projets de vélostations 
sont en cours d’élaboration ou 
de discussion, comme à Renens 
(VD), Bulle (FR), Malley (VD), Lan-
gnau (BE), Lucerne ou Kreuzlingen 
(TG), tandis que d’autres sont en 
stand-by. C’est le cas du projet de 
vélostation à la gare de Fribourg qui 
est gelé depuis plusieurs années en 
raison du retard pris dans la planifi-
cation de la gare par les CFF.�
�
� (vsa)

Ph
ot

o 
: F

or
um

 v
él

os
ta

ti
on

s 
Su

is
se



 forum vélostations suisse� INFOLETTER DÉCEMBRE 2018 3 

Green Class 
pour e-bikes 
Le projet pilote des CFF « Green 
Class e-bike » s’est déroulé sur 
un an depuis septembre 2017 et 
proposait une offre combinée 
composée notamment d’un 
abonnement général SwissPass 
et d’un vélo électrique de la 
marque Stromer. Un abonnement 
annuel dans une vélostation était 
aussi proposé et la moitié des 
clients en ont profité. Ce projet 
a permis de s’adresser à un 
public qui n’avait pas encore de 
vélo électrique, d’abonnement 
général ou d’abonnement dans 
une vélostation. Mais la partici-
pation a été faible avec 53 clients 
pilotes, et la propension à payer 
pour une offre combinée de 
transports publics avec un vélo 
électrique reste encore à clarifier. 
Ce produit ne sera donc pas 
reconduit par les CFF, du moins 
pas sous cette forme.

Modèles tarifaires pour vélostations
A Lucerne en juin dernier, le parti 
des verts et le parti socialiste dépo-
saient un postulat au Conseil muni-
cipal pour demander la gratuité des 
places dans la vélostation existante. 
Début 2017, le PLR déposait au 
contraire une motion au parlement 
de Berne pour une augmentation 
des tarifs. Cette question des tarifs 
n’est pas anodine et constitue un 
levier d’action quant à la répartition 
des vélos stationnés. 

Le cas de la Ville de Berne
La ville de Berne souhaite offrir 
5700 places de stationnement 
pour vélos supplémentaires autour 
de la gare d’ici 2030. Afin de valo-
riser l’espace public, elles devront 
être aménagées en souterrain et 
des places existantes en surface 
devront également être enterrées. 
La proportion de places en vélos-
tation (actuellement payantes) 
comparée à celle des places gra-
tuites en surface va ainsi fortement 
augmenter. Aujourd’hui, moins de 
la moitié des places sont en vélos-
tation, alors qu’en 2030, cette pro-
portion devrait être de trois quarts. 
Jusqu’à présent, la ville de Berne a 
toujours voulu offrir suffisamment 
de places gratuites. Elle mène donc 
désormais une réflexion sur sa poli-
tique tarifaire, avec le soutien d’un 
bureau de conseil externe.

Variantes possibles
Quatre scénarios ont été présentés 
par Stephanie Stotz, cheffe de pro-
jet à la Section « Mobilité douce » 
de la Ville de Berne lors de la 
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En Suisse, les tarifs des vélostations varient entre 0.– et 200.– francs par 
place par an.

La gratuité durant les 24 premières heures, ici à Utrecht, encourage à par-
quer en souterrain et favorise ainsi un espace public de qualité pour  
les piétons.

rencontre d’information du Forum 
vélostations :
1. � Toutes les places de station-

nement pour vélos deviennent 
gratuites, même les places en 
vélostation.

2. � La durée de stationnement gra-
tuit est prolongée de 20 minutes 
à 24 heures.

3. � A l’intérieur des vélostations une 
séparation permet de distinguer 
la zone de stationnement gratuit 
et la partie payante.

4. � L’offre est différenciée : les vélo
stations sont payantes ou gra-
tuites selon leur attractivité.

Effets 
Les variantes avec un grand nombre 
de places de stationnement gra-
tuites permettent de désengorger 
l’espace public. Cependant, le taux 
de couverture des coûts des instal-
lations baisse. Une offre de presta-

tions de services complémentaires 
peut permettre de couvrir une par-
tie des coûts. Lorsqu’il y a un plus 
grand nombre de places de station-
nement payantes, il faut s’attendre 
à une surcharge constante des 
installations gratuites en surface et 
à un service d’ordre très coûteux.

Recommandations
Les conseillers externes manda-
tés par la ville recommandent de 
définir une part fixe de 50 % de 
places de stationnement gratuites 
à la gare de Berne. Les places 
en vélostation seraient payantes 
ou gratuites selon leur proximité 
aux quais. Ces recommandations 
alimentent les réflexions encore 
en cours de la Ville de Berne sur le 
modèle tarifaire, et les prix ne sont 
qu’un facteur parmi d’autres dans 
le concept global de la gestion des 
places de stationnement. D’autres 
mesures permettant de moduler 
la demande ont d’ailleurs aussi 
été recommandées, telles que 
l’extension de l’offre de vélos en 
libre-service ou le renforcement de 
la politique de limitation de la durée 
du stationnement.

Le cas d’Utrecht
A titre de comparaison, des 
réflexions similaires ont été menées 
pour la vélostation Jaarbeursplein 
de 4200 places à Utrecht (NL). La 
gratuité complète a aussi été envi-
sagée. Cependant, afin d’éviter les 
« vélos ventouses », il a été décidé 
que les premières 24 heures uni-
quement seraient gratuites, ceci 
en comptant qu’environ 20 % des 
vélos restent plus de 24 heures. 

�  (vsa)
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Financement du 
stationnement
Depuis 2016, c’est le Fonds 
d’infrastructure ferroviaire FIF 
qui finance l’aménagement de 
l’infrastructure ferroviaire. Les 
stationnements de vélos pour 
les clients du système ferroviaire 
peuvent ainsi être financés en 
partie (jusqu’à 50 % de places 
standards) par le FIF. L’autre par-
tie doit être prise en charge par 
des tiers, comme les communes. 
A noter qu’une contribution du 
FIF n’est pas possible pour les 
projets bénéficiant d’un soutien 
dans le cadre d’un projet d’agglo-
mération. Les vélostations tenues 
par du personnel ne peuvent pas 
non plus bénéficier du Fonds.
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Que faire des vélos ventouses ?
De nombreuses villes sont confron-
tées à des vélos mal stationnés, 
hors d’usage ou inutilisés squattant 
des places prisées aux abords des 
gares.
La solution à ce problème est 
d’abord d’identifier les bicyclettes 
immobiles ou mal stationnées et 
ensuite de les évacuer.
Pour définir les vélos « mal station-
nés », tout comme pour marquer 
des places de stationnement dans 
un périmètre défini, la commune 
peut se baser sur la Loi sur la cir-
culation routière LCR (voir Infolettre 
n°37 de 2015, p. 4). La municipalité 
peut par ailleurs spécifier une 
durée maximale de stationnement, 
ce qui permet d’identifier les vélos 
ventouses. Pour le responsable 
mobilité douce de la Ville de Win-
terthour, la limitation de la durée 
de stationnement à 48 heures aux 
abords de la gare est une solution 
qui a fait ses preuves. En dehors 
des périmètres définis, les autori-
tés publiques peuvent pénaliser le 
stationnement de vélos dépassant 
30 jours, qui équivaut en pratique à 
une utilisation accrue du domaine 
public par des particuliers.
Étant donné qu’il s’agit d’interven-
tions sur des biens privés et que 
des amandes sont attribuées, il 
est recommandé d’inscrire ces 
règles dans une base juridique 
formelle, ce qui nécessite l’adoption 
de règlements par le parlement 
communal. Ce sera donc dans 
la réglementation communale ou 
cantonale que sera précisé après 
combien de temps des vélos sur la 
voie publique pourront être enlevés, 
si la police peut déléguer le service 
d’ordre et après combien de temps 
les vélos ramassés peuvent être 
éliminés. 
Lorsque la durée de stationnement 
est limitée dans un certain péri-
mètre, des panneaux de signalisa-
tion devront l’indiquer. Ils devront 
également mentionner que les 
vélos ne respectant pas l’inter-
diction seront emportés et où ils 
pourront être récupérés ainsi que 
les taxes dues le cas échéant. 

Mise en œuvre  
du service d’ordre
Dans la plupart des villes, c’est la 
police qui est responsable du ser-
vice d’ordre. A Bâle par exemple, 
elle se charge de ramasser les 
vélos, de les entreposer puis de 

s’en débarrasser. Dans d’autres 
villes, la gestion des vélos collectés 
est déléguée à des organisations 
tierces, comme c’est le cas à Win-
terthour, Bienne, ou Genève par 
exemple où l’association Péclôt 
13 s’occupe de 800 à 1200 vélos 
par an. C’est aussi le personnel 
des vélostations qui peut être en 
charge du service d’ordre, comme 
c’est le cas à Lyss ou à Lucerne. 
Enfin, à Zurich et à Berne, un ser-
vice de la ville est responsable du 
service d’ordre, bien qu’à Berne la 
collecte des vélos soit du ressort 
de la police. La fréquence des 
interventions varie aussi d’une ville 
à l’autre. A Zurich le service d’ordre 
passe plusieurs fois par jour, alors 
qu’à Lyss le contrôle se fait deux à 
trois fois par semaine, et à Thoune 
deux à trois fois par an.

Où vont les vélos récupérés ?
Après vérification qu’il ne s’agit 
pas de vélos volés, les autorités 
publiques sont tenues d’entrepo-

La halle de stockage des vélos abandonnés du service d’ordre ERZ Entsor-
gung + Recycling Zurich.

ser les vélos collectés afin qu’ils 
puissent être récupérés par leurs 
propriétaires. Là aussi, la durée 
de stockage varie : un an à Win-
terthour, trois mois à Zurich, deux 
à Thoune et à Berne et seulement 
un mois à Bâle ou à Bienne. Pour 
le sergent-major 1 a.i. Andreas 
Schönmann de la Police canto-
nale de Bâle-Ville, ne pas stocker 
les vélos trop longtemps permet 
d’économiser de l’espace d’entre-
posage.
Lorsque le vélo est récupéré par son 
propriétaire, celui-ci doit payer une 
taxe. Mais peu de vélos retrouvent 
leur propriétaire. A Thoune, au 
printemps dernier, seuls 4 vélos 
sur 56 ont été récupérés. Ainsi, 
les services d’ordre verraient d’un 
bon œil des moyens techniques de 
type puce permettant d’identifier le 
propriétaire et de l’informer.
Les vélos sont ensuite réparés et/
ou vendus (aux enchères), désos-
sés et recyclés, ou donnés, souvent 
à Velafrica.� (vsa)
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